LE BALLON DU PETIT
 
Pièce en deux actes de Jean-Pierre Mourice
 
Ou "ça va mal finir"  
 
 
Synopsis: Un ballon entre par la fenêtre chez Didier Dubarre qui  refuse de le rendre. Ce n'est pas une bonne idée.
 
12 personnages : 9 à 12 comédiens (4 hommes, 4 femmes, 3 hommes ou femmes)
 
Didier Dubarre (Homme) (Genre frustré) 264
 
Alice Dubarre  (Femme) (Genre patient, mais faut pas abuser) 128
 
Alan Lamoune (Homme) (Genre sympathique, mais y'a des limites) 30
 
Inès Lamoune  (Femme) (Genre pas content) 42
 
Maire (Homme ou femme) (Genre prêt à tout) 79
 
Emma (Femme) (Mère d'Alice) 88
 
Maman (Femme) (Mère de Didier) 36
 
Chef (Chef du commando) 106
 
Djack (Membre du commando) 65
 
Bob (Membre du commando) 60 (Homme ou femme)
 
Journaliste Oliver (ou Olivia) (Homme ou femme)  59
 
Interprète langage des signes (homme ou femme) (facultatif) 
 
Cameraman (Rôle muet. Pas obligatoire)
 
Bob et le voisin (Alan) peuvent être joués par la même personne
On n'est pas obligé de voir le visage de l'interprète en langue des signes
Maman et Inès peuvent être jouées par la même personne
 
Décor : Maison divisée en deux parties : 
 
Côté Cour / hall d'entrée
 
Côté jardin : salon des Dubarre (Dont une porte donnant sur une chambre) et fenêtre au fond. On a une télé sur la scène. 
 
La partie située au pied de la scène est également utilisée.
 
Une fausse télé grand écran est installée au fond de la scène. (Elle permet de voir les interventions en direct de la presse qui suit minute par minute cet événement) Elles peuvent aussi être enregistrées à l'avance et projetées au public.
 
Costumes : Contemporains puis celui du parfait supporter pour Didier
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ACTE 1
 
Scène 1 : Didier, Alice
 
Didier et Alice rentrent chez eux. Il sont dans le hall d'entrée
 
Alice / Qu'est-ce que c'était bien ; j'en avais les larmes aux yeux.

Didier / J'ai failli pleurer, mais je me suis retenu.

Alice / Mon pauvre Didier, tu es adorable.

Didier / Je ne le fais pas voir parce que j'ai de la pudeur.
 
Ils rentrent dans leur appartement et se mettent à l'aise. 
 
Alice / Un film d'amour pour la Saint Valentin, c'est le plus beau des cadeaux. 
 
Didier / Je n'allais pas t'acheter un bijou. T'en a déjà, des bijoux.
 
Alice / On aurait pu aller au restaurant. L'amour ça donne faim.
 
Didier / Pourquoi on irait au restaurant ? Tu fais bien la cuisine.
 
Alice / (Avec un air coquin) Qu'est-ce qui te ferait envie.. ? (Alice se rapproche de Didier)  Qu'est-ce qui te ferait envie ? Pour la Saint Valentin...

Didier / On pourrait regarder le match de foot. C'est la coupe de France.
 
Alice / Un match de foot ? Mon mimi.. (Elle se rapproche encore) T’as pas envie d’autre chose..?
 
Didier / On pourrait regarder le foot en même temps. 
 
Alice / Ah non !
 
Didier / Pendant la mi-temps ! Tu crois qu'on aura le temps pendant la mi-temps ? 

Alice / En général, c'est pas plus long qu'un penalty.
 
A ce moment, un ballon de foot entre par la fenêtre.
 
Didier / Ben ? Un ballon ? 
 
Alice / Ca doit être le fils des voisins. Il adore jouer au ballon.
 
Didier / Heureusement que la fenêtre est ouverte, il aurait pu casser un carreau. (Il prend le ballon et le renvoie par la fenêtre. (Crié) Va jouer ailleurs ! 
 
Alice / Ce n'est qu'un enfant. Et puis aujourd’hui, c'est la Saint Valentin, et la Saint valentin, c'est la journée de l'amour. 

Didier / Et du match de coupe. 
 
Le ballon revient par la fenêtre
 
Didier / C'est pas vrai. (Il prend le ballon et le balance à nouveau par la fenêtre) Chez moi, c'est pas un terrain d'foot ! 
 
Alice / Ce n'est pas de sa faute. 

Didier / Pas d'sa faute ? C'est la deuxième fois. 
 
Alice / T'as qu'à fermer la fenêtre.
 
Didier / Pour qu'il casse un carreau, ah non ! 
 
Le ballon revient
 
Didier / Tiens ! Jamais deux sans trois !
 
Alice / Je vais lui redonner son ballon.

Didier / Pas question ! Confisqué ! (Il va à la fenêtre) Tu l'vois ton ballon ? Et bien, tu peux lui dire adieu. Il est chez moi, je l'garde ! (Il referme la fenêtre)
 
Alice / Mais qu'est-ce que tu fais ? Il ne l'fait pas exprès.
 
Didier / Le ballon passe trois fois de suite par la fenêtre et c'est pas fait exprès ? 
 
Alice / T'exagères pas un peu ?
 
Didier / J'exagère ? Mais si y'a pas un adulte qui lui explique comment ça marche, ce gamin, il finira mal ! 
 
Alice / Ou dans une équipe de foot. 
 
Didier / Pour jouer dans une équipe de foot, faut être capable de faire autre chose que d'envoyer un ballon à travers une fenêtre.
 
Alice / Moi je trouve qu'il se le fait exprès, c'est qu'il est fort. 
 
Didier / Excuse moi, mais le foot, je connais.. J'ai quand même joué pendant huit ans en division d'honneur.
 
Alice / Et vous n'avez jamais réussi à monter dans celle du dessus. 

Didier / Je te signale qu'au foot, on joue à onze, et moi, j'étais le meilleur. 
 
Alice / Ca explique. 
 
Didier / Ca explique quoi ?
 
Alice / Oh ! J'ai vexé mon petit lapin. 
 
Didier / A trente mètres, avec moi, le goal se prenait le ballon dans la gueule.
 
Alice / Mais oui, t'étais le meilleur..
 
Elle se blottit contre lui. On sonne à la porte.
 
Didier / On peut jamais être tranquille.
 
Alice / Ca doit être pour le ballon.
 
Didier / Le ballon, je l'garde.
 
Alice / Mais ce n'est pas le tien. 
 
Didier / Je le garderai le temps que je voudrai. 
 
Alice / Mais mon Minou..?
 
Didier / Bouge pas, je reviens tout d'suite.

Didier va à la porte et l'entrouvre. 
 
 
Scène 2 : Didier, Alice, Alan
 
Alan / Bonjour monsieur Dubarre. Je m'excuse de vous déranger. 
 
Didier / (Sur un ton un peu sec) C'est pourquoi ? 
 
Alan / Mon fils me dit qu'il a envoyé son ballon chez vous.
 
Didier / Je suis au courant. Et alors ?
 
Alan / Faut l'excuser, il adore le foot. C’est grâce à moi. Quand j'étais petit, j'ai joué dans les poussins, comme remplaçant, mais mon fils, il a quelque chose.
 
Didier/ Moi j'ai joué en division d'honneur. Et pas dans les poussins.  

Alan / Ah !.. Et pour son ballon ?  
 
Didier / Je l'garde.
 
Alan / Vous gardez son ballon ? 
 
Didier / Oui monsieur, je le garde. 
 
Alan / Mais c'est son ballon.
 
Didier / Quand on envoie un ballon chez les gens trois fois de suite, on peut considérer qu'à la fin, il appartient à celui qui l'a reçu chez lui.
 
Alan / Vous pouvez pas faire ça !
 
Didier / Je vais m'gêner..

Alan / Mais c'est pas votre ballon. 
 
Didier / Ca lui donnera une leçon.
 
Alan / Je lui ai dit qu'on n'envoyait pas les ballons chez les gens.
 
Didier / Apparemment, il n'écoute pas son père..
 
Alan / Il m'a promis de ne pas recommencer.

Didier / Donc, s'il dit ça, c'est qu'il l'a fait exprès. 
 
Alan / Son ballon, il l'a eu à Noël.

Didier / Le père Noël n'aura qu'à en apporter un autre.
 
Alan / Ca se voit que vous n'avez pas d'enfants.

Didier / Ca n'encourage pas à en faire quand on voit ceux des autres !
 
Alan / Comment ?  
 
Didier / Quand on a un mioche, on ne le laisse pas traîner le soir dehors. A son âge, moi j'étais déjà couché !
 
Alice  / Mais chéri ? Pourquoi tu lui donnes pas son ballon ?

Didier / C'est une question d'principe !
 
Alice / Faut excuser mon mari. Il n'est pas comme ça d'habitude.

Alan / Je vous comprends, madame.
 
Didier / De quel droit vous parlez à ma femme ?
 
Alan / Votre femme, au moins, elle n'est pas comme vous.
 
Didier / Mais de quoi j'me mêle ?

Alice / Mais, chéri ? 
 
Didier / Tu vois pas qu'on discute entre hommes ! 
 
Alan / Je vous plains, madame ! 
 
Didier / Bon. Assez discuté, dehors ! 
 
Alan / Le ballon ?  S'il vous plaît ? 
 
Didier / (Il attrape un vase et le menace) Dehors !
 
Alice / (A Alan) Faut mieux que vous partiez.
 
Alan / D'accord, mais je vous préviens, c'est pas fini.
 
Didier / Des menaces ! Si vous saviez où je me les mets.
 
Alan / Je reviendrai
 
Didier / Quand vous voulez ! Et bonne soirée ! 
 
Il ferme la porte
 
 
Scène 3 : Didier, Alice
 
Alice / Tout ça pour un ballon qui ne t'appartient même pas !

Didier / Il a qu'à mieux surveiller son mioche.
 
Alice / J'ai compris. C'est parce que monsieur n'a pas d'enfants. C'est pas de ma faute si je n'peux pas en avoir.

Didier / C'est pas d'la mienne non plus.
 
Alice / Et tu te venges sur les gamins des autres !
 
Didier / Ce serait le mien, je ferais la même chose. 
 
Alice / Qu'est-ce que les voisins vont penser de nous ? 
 
Didier / Ils peuvent penser ce qu'ils veulent, je m'en fous. 
 
Alice / Et bien moi, je ne m'en fous pas du tout ! 
 
Didier / De toutes façons, j'ai pas aimé la façon dont il t'a parlé.
 
Alice / Il ne m'a presque rien dit.

Didier / Il a dit : je vous comprends, madame. 
 
Alice / Et alors ? 

Didier / Y'a des choses qu'on ne dit pas à une femme quand c'est pas la sienne ! 

Alice / Ca prouve qu'il n'avait pas envie de se fâcher. 
 
Didier / C'est ça. et après, on s'embrasse et on prend l'apéro. J'ai une dignité, moi ! 
 
Alice / Il a été gentil.
 
Didier / Faux-cul, oui. Il vient demander quelque chose. Forcément qu'il n'allait pas arriver en me gueulant dessus !
 
Alice / T'es de mauvaise foi. 
 
Didier / De mauvaise foi ? Moi ? Et en plus, toi, tu lui dis : (En la singeant) Faut excuser mon mari. Il n'est pas comme ça d'habitude.
 
Alice / Et à moi ? Tu y penses, à moi ? J'ai l'air de quoi ?
 
Didier / De toutes façons, tu peux dire ce que tu veux ; son ballon, il  n'est pas près de le revoir.
 
Alice / Donne le moi ! 
 
Didier / Pas question !  
 
On sonne à la porte
 
Alice / Ca doit être encore le voisin.
 
Didier / C'est pas la peine d'ouvrir.
 
Alice / Je te signale que je suis aussi chez moi. 
 
Didier / D'accord. Puisque madame veut aller ouvrir, moi, je vais dans la chambre. Avec le ballon. 
 
Alice / C'est ça. Et tiens, pour ta Saint Valentin, tintin ! 
 
Didier / J'm'en fous, je regarderai l'foot. 
  
 
Scène 4 : Alice, Inès
 
Alice ouvre.
 
Alice / Entrez.
 
Inès / (Elle entre. elle a un parapluie) Merci. Mon mari m'a dit. Je n'comprends pas.
 
Alice / Je ne comprends pas non plus. 
 
Inès / Qu'est-ce qui lui a pris ? Hier matin, il m'a même dit bonjour.

Alice / Je n'sais pas. On est allés au cinéma. Il était content. On allait... Mais quand le ballon est rentré par la fenêtre, il n’a pas apprécié. 

Inès / Pourtant, je lui avais dit, à Jojo, de ne pas jouer sous les fenêtres.
 
Alice / Les enfants, ce ne sont que des enfants.  
 
Inès / Je lui ai expliqué qu'il le retrouvera un jour mais il dit que votre mari est méchant. 

Alice / Le pauvre petit..
 
Inès / Il ne veut vraiment pas redonner le ballon ?
 
Alice / (Chuchoté) C'est une vraie tête de cochon. 
 
Inès / Ils sont tous pareils. 

Alice / Le mien, c'est un champion du monde. 
 
Inès / C'est un ballon qu'il a eu à Noël. 
 
Alice / Si vous voulez, je peux vous donner de l'argent pour en acheter un autre.  

Inès / C'est gentil, mais c'est le sien qu'il veut.
 
Alice / Les enfants aussi, c'est têtu.

Inès / Je peux essayer de parler à votre mari..

Alice / Vous pouvez, moi, ça fait des années que j'essaye.

Inès / Mais des fois.., avec une autre femme. 
 
Alice / (Regardant le public) Quand ils ont quelque chose dans la tête, ils ne l'ont pas ailleurs.
 
Inès / Il est où ? 
 
Alice / Dans la chambre.
 
Inès / Je peux ? 
 
Alice / Ca ne coûte rien d'essayer. 
 

Scène 5 : Alice, Inès, Didier
 
Ils se parlent à travers la porte de la chambre.
 
Inès / Monsieur Dubarre ? C'est votre voisine. 
 
Didier / Foutez moi l'camp ! 
 
Inès / Voyons, monsieur Dubarre.  Vous me connaissez. Hier, vous m'avez dit bonjour.
 
Didier / Et bien là, je vous dis adieu ! 
 
Inès / Monsieur Dubarre, ça fait cinq ans que nous habitons à côté  de chez vous ; nous n'avons jamais eu d'histoires. 
 
Didier / Si vous voulez déménager, je ne vous retiens pas ! 
 
Inès / (A Alice) Il est toujours comme ça ?
 
Alice / A ce point là, c'est rare. 
 
Didier / Je vous entends, en train de parler à ma femme ! Je vous interdis de parler à ma femme !
 
Alice / (Crié) Elle parle à qui elle veut ! 
 
Inès / Mais, monsieur Dubarre, c'est jamais qu'un ballon.
 
Didier / Dégagez ! 
 
Inès / Qu'est-ce qu'il a dit ?

Alice / Je crois qu'il a dit dégagez.
 
Inès / (Elle crie, de mauvaise humeur) Connard ! 
 
Didier ouvre la porte. il est en short et tenue de supporter de foot, jusqu'à la caricature)
 
Didier / Monsieur connard ! 

Inès / Obsédé ! 
 
Alice / Obsédé ? Tu peux m'expliquer ? 
 
Inès / Ah mais je vais vous expliquer, moi. C'est très simple. Quand je sors dehors, comme par hasard, votre mari est toujours à sa fenêtre.
 
Didier / Elle raconte que des conneries ! 
 
Inès / C'est pas des conneries ! Tous les jours, il regarde. 
 
Didier / J'ai bien le droit de regarder dehors ! On est quand même en République ! 
 
Alice / C'est pour admirer les petits oiseaux que tu regardes par la fenêtre ? 
 
Didier / Pour ce qu'il y'a à voir..
 
Inès / Le menteur. 
 
Alice / C'est vrai, ça ? 
 
Didier / Si c'est vrai ? Non, mais tu l'as regardée. Ca joue les allumeuses, mais elle pourrait sortir à poil, elle court aucun danger ! 
 
Inès / Il peut l'répéter ?

Didier / En plus, faut lui répéter. C'est quand qu'on va vous livrer un cerveau ? 
 
Inès / Il s'est jamais pris un parapluie dans la gueule ?

Didier / Oh dis-donc ? L'allumeuse est armée.
 
Alice / Tu vas voir ce qu'elle va te faire, l'allumeuse ! 
 
Didier / Des promesses.. T'as vu comment t'es gaulée ? 
 
Alice / Madame, il vaut mieux que vous partiez. 
 
Inès / Je veux l'ballon ! 
 
Didier / Jamais ! 
 
Inès / Je vais appeler la police..

Didier / Tu peux appeler le pape et l'sous-pape, je m'en fous ! 
 
Alice / Madame, ce serait plus prudent..

Inès / Je pars, mais vous allez avoir de mes nouvelles !

Didier / C'est ça. T'as qu'à m'écrire ! 

Inès / Gros con ! 
 
Didier / Et mal polie en plus ! 
 
Inès sort

Alice / Excusez-le, il ne sait pas ce qu'il dit. Je vais m'en occuper.

Inès / Moi aussi.. 
 
Elle sort
 
 
Scène 6 : Alice, Didier
 
Didier rentre
 
Alice / Alors, comme ça, tu mates la voisine ?
 
Didier / Tu n'vois pas qu'elle est prête à dire n'importe quoi pour récupérer sa baballe ! 
 
Alice / Y'a pas de fumée sans feu.
 
Didier / Excuse-moi, mais si je voulais voir ailleurs, j'aurais pas besoin de la voisine.

Alice / C'est ça... 
 
Didier / Je prends l'air. Si on n'a plus le droit de prendre l'air à sa fenêtre, bonjour la dictature !
 
Alice / En plus, comment tu lui parles. Elle t'a demandé gentiment le ballon. 
 
Didier / Gentiment.. Elle voulait me frapper. Elle m’aurait tué, t’aurais pas bougé ! 
 
Alice / Mais si. J'aurais bougé. Pour lui donner un coup d'main. 

Didier / Ah d'accord ! C'est une coalition. Je note..
 
Alice / Mais le gamin n'y est pour rien ! En plus il n'a rien cassé. 

Didier / Mais si, il a cassé quelque chose. 

Alice / Il a cassé quelque chose ? 
 
Didier / Ah mais oui ! (Il prend le portrait de sa belle-mère et le fracasse sur le plancher) 
 
Alice / Maman !
 
Didier / En plus, faudra qu'ils remboursent le cadre. Sinon, je porte plainte.
 
Alice / T''es complètement taré  !
 
Didier / Oui madame. Et je te l'dis. T'as intérêt à choisir ton camp. parce qu'avec moi, celui qui veut jouer au plus con, il est pas sûr de gagner ! 
 
Alice / Ca c'est sûr. (Elle s'habille pour sortir) 
 
Didier / Mais qu'est-ce que tu fais ?
 
Alice / Je sors.
 
Didier / Tu sors ? Mais vas-y ! Bon voyage ! Tu fais c'que tu veux. On est en démocratie. Si madame a envie d'aller s'faire voir, elle est libre. Où tu vas ?
 
Alice / Devine.. (Aline sort)
 
 
Scène 7 : Didier, Maire
 
Didier / (Vers le public) Non mais t’as vu ça ! Sous prétexte que c’est une femme, ça s’croit tout permis. 
 
On sonne à la porte
 
Didier / Tiens ! Là revoilà déjà ! Ah ah ! Je suis indispensable (En ouvrant la porte) T'es déjà revenue, ma chérie ? 
 
Maire / C'est gentil, mais ce n'est que moi.  
 
Didier / Monsieur le Maire ? (Ou madame) Qu'est-ce que vous voulez ? 
 
Maire / Vos voisins m'ont appelé.
 
Didier / Les voisins, c'est des emmerdeurs !

Maire /  Je vous comprends. Et dans la commune, ce ne sont pas les seuls. 
 
Didier / Tout ça, c'est à cause de leur mioche ! 
 
Maire /  Je sais, le petit Jojo.
 
Didier / Leur affreux petit Jojo ! Et vous savez ce qu'il a fait, leur délinquant juvénile ? 
 
Maire / Il a envoyé son ballon chez vous.
 
Didier / Ca commence par envoyer un ballon chez les gens et après ça finit en taule ! 
 
Maire / Il ne l'a peut-être pas fait exprès. 
 
Didier / Trois fois de suite sans le faire exprès, c'est pas possible ! 
 
Maire / Trois fois de suite ? Il joue dans l'équipe de la commune ? 
 
Didier / Je m'en fous.

Maire / Parce que les talents sont rares. D'ailleurs, quand vous jouiez dans l'équipe, vous étiez le meilleur; 
 
Didier / C'est pas faux.. 
 
Maire / Vous auriez pu passer professionnel. Vous n'avez pas voulu ? 
 
Didier / J'ai pas pu. Je n'ai pas rencontré la bonne personne.

Maire / Un recruteur ? 

Didier / Ma femme ! C'était ma femme ou l'foot ! A l'époque, j'ai pas réfléchi.
 
Maire / Ah l'amour.. On en rate, des trucs, à cause de l'amour. 
 
Didier / Et donc, le Jojo, il a envoyé le ballon deux fois chez moi, et à chaque fois, je lui ai rendu. 
 
Maire / Et à la troisième, vous avez refusé, mais pourquoi ? 
 
Didier / Il a cassé un portrait dans un cadre .
 
Maire / Il a cassé un cadre ?
 
Didier / Une photo de ma belle-mère,  j’y tenais beaucoup

Maire /  A votre belle-mère ?

Didier / Au cadre. 
 
Maire / Oh la la ! Et donc, vous voudriez qu'on vous rembourse.
 
Didier / Il faudra du temps mais je m’en remettrai.  
 
Maire / On ne peut pas recoller les morceaux ?
 
Didier / Il est en miettes.

Maire / Oui, mais avec vos voisins. On pourrait recoller les morceaux. 
 
Didier / Ah mais je vous vois venir.. Dans trois mois, y'a les élections. Alors, forcément.. on s’adapte..

Maire / Je ne me préoccupe pas de ma réélection. Je ne me préoccupe que du bonheur de mes administrés.
 
Didier / Elle est bonne, celle-là. et c'est quoi, les promesses que vous allez nous faire cette fois là ? 
 
Maire / Mes promesses, je les tiens toujours.
 
Didier / Et l'éclairage dans la commune ! Y'a qu'un poteau tous les vingt mètres. Vous aviez promis qu'on en aurait un tous les dix mètres. On n'est pas assez éclairés dans la commune. Résultat, la nuit, y'a des gens qui ont des accidents.

Maire / Des accidents ? En tout cas, pas à ma connaissance ? 

Didier / Y'a deux mois, je rentrais du café. Je me suis foulé la cheville en tapant dans un trottoir que j'avais pas vu. Résultat, arrêt maladie de trois semaines !  
 
Maire / Ce n'est pas de ma faute.

Didier / Naturellement ! C'est jamais de la faute des responsables ! Et la tribune dans le stade de foot ?  

Maire / La tribune ? 
 
Didier / Celle que vous aviez promis de construire avant votre dernière élection ? Elle est où, la tribune ? 
 
Maire / Euh.. Elle est en projet ? 
 
Didier / C'est ça. En attendant, on s'les gèle et on prend la flotte quand on va voir un match..
 
Maire / On a eu des problèmes de budget.
 
Didier / La bonne excuse. Mais pour faire des pots quand on inaugure une pissotière, par contre là y'a du pognon.
 
Maire / La pissotière ? Ca fait vingt ans qu'on l'a inaugurée.
 
Didier / Et faut voir l'état ! Faut vraiment avoir envie pour aller y faire un tour ! 
 
Maire / Je n'peux pas être partout. 

Didier / Et bien, moi, si j'étais maire, y'a longtemps qu'on l'aurait, la tribune, avec quatre projecteurs, de vingt mètres de haut tout autour. Sans compter la piscine. Une vraie piscine ! Parce qu'avec votre bassin à canards, faut vraiment aimer la flotte pour y tremper les fesses ! 
 
Maire / Vous feriez ça à ma place ?

Didier / Ah non ! Je ferais beaucoup mieux ! 
 
Maire / Je voudrais bien vous voir à ma place. 
 
Didier / Justement ! J'y pense ! 
 
Maire / Vous voulez vous présenter aux élections ?

Didier / Pourquoi pas ? Si vous êtes maire, n'importe qui peut-être élu. Je n'sors peut-être de «Poly machin», mais j’aurai pas d’mal à trouver suffisamment de gens pour me soutenir. C'est pas les imbéciles qui manquent dans la commune  Faire une liste, c'est pas compliqué.
 
Maire / Je peux peut-être faire quelque chose pour la tribune..
 
Didier / Ne vous en faîtes pas, la tribune, je la ferai moi-même. A votre âge, il est temps de partir en retraite. Place aux jeunes !  
 
Maire / Vos pourriez être sur ma liste. Premier adjoint ! Je sais que vous êtes quelqu'un de très serviable. Vous savez, quand on est maire, on nous dit beaucoup de choses.

Didier / Je suis très serviable ? 
 
Maire / Les gens me parlent avec leur cœur ; je n'ai que des éloges sur vous. 
 
Didier / Ah bon ? 
 
Maire / Aussi, si vous vouliez me donner le ballon du petit Jojo, j'entends déjà tous les compliments des gens.
 
Didier / Mais je les emmerde, les gens. Je m'en fous de leurs compliments m
 
Maire / Allons.. Didier.. C'est juste pour un ballon. .. Je peux le prendre ? 
 
Didier / On touche pas au ballon..
 
 
Scène 8 : Didier, Alice, Maire, Emma
 
Alice et Emma (sa mère) entrent
 
Didier / T'es revenue? 
 
Alice / Je n'ai pas envie que tu casses tout. Bonjour, monsieur le maire. Alors ? Le ballon ? 
 
Maire / Malheureusement votre mari ne veut rien entendre.

Emma / Et bien, il va m'entendre, moi ! 
 
Didier / T'as amené ta mère ? 
 
Alice / Dans l'état où tu es, je n'allais pas revenir toute seule.
 
Emma / Y'aurait que moi, les cinglés dans votre genre, y'a longtemps que je les aurais bouclés ! 

Didier / Ils vous ont laissé sortir de l'asile ?
 
Alice / T'entends comment tu parles à maman ? 
 
Didier / Je lui parle, c'est déjà pas mal. 

Emma / Et mon portrait ? Pourquoi vous avez cassé mon portrait ? 
 
Didier / Je casse rien, moi. C'est le mioche. Et votre photo à deux balles, c'était moche en plus.

Emma / Le cadeau de vos dix ans de mariage !
 
Didier / Vous n’vous étiez pas foulée. Radine en plus.

Emma / Et c'est quoi, le cadeau que monsieur aimerait avoir ?

Didier / Que vous foutiez l'camp ! J'ai épousé votre fille, pas vous ! 

Emma / Mais je vais le taper !
 
Didier / Forcément.. La violence...
 
Maire / Du calme. La violence n'amène jamais rien de bon. 
 
Emma / Vous êtes de la famille ? 
 
Maire / Ben..

Emma / Quand on n'est pas de la famille, on se mêle pas de celle des autres.  

Maire / J'essaie d'arranger les choses. 
 
Emma / Arranger les choses ! Mais ça c'est un peu de votre faute. Qui c'est qui les a mariés ? 
 
Maire / Je n'ai fait que mon devoir.

Emma / C'est pas c'que vous avez fait de mieux.
 
Alice / Maman, comment tu parles à monsieur le maire ? 

Emma / T'occupes.
 
Maire / Laissez, j'ai l'habitude.
  
Alice / Ah non ! Parce que moi, je sens que je vais péter un câble.
 
Emma / (Très douce) Faut pas t'énerver, ma chérie..
 
Alice / (Très, très énervée) J'en ai marre ! J'en peux plus ! (A Didier) Ou bien tu redonnes le ballon, ou tu dégages ! 
 
Maire / Du calme, Restons calmes. 
 
Alice / Vous, la ferme ! (A Didier) Alors ? 
 
Didier / Alors quoi ? 
 
Maire  / Je peux peut-être vous laisser.. ? 
 
Alice / Le maire, il bouge pas ! 
 
Didier / Voyons chérie, comment tu parles à monsieur le maire ?
 
Alice / Ta gueule ! 
 
Didier / On voit bien que c'est ta mère qui t'a élevée.

Emma / Connard ! 

Didier / Je suis chez moi. 

Alice / Moi aussi, je suis chez moi. Alors, si monsieur veut qu'on fasse des calculs, ça va être du calcul rapide, je vends la baraque, on divise tout par deux, et après, j'en profite à fond ! 
 
Emma / T'as raison, ma chérie ! Ca lui fera les pieds, à cette tête de cocu ! 
 
Didier / Je suis cocu ? 

Alice /  Ca va pas tarder.
 
Didier / Oh mais si y'a que ça. Des femmes, mieux que toi, j'en trouve des dizaines ! 

Maire / Euh.. j'ai un rendez-vous..

Emma / Faut pas sortir. Faut un témoin
 
Maire / Un témoin ? 
 
Emma / Au cas où ça finirait mal, c'est mieux quand y'a un témoin. 
 
Alice / Par contre. Si tu redonnes le ballon, je suis prête à faire un effort.
 
Didier / Si je comprends bien, c'est du chantage.
 
Emma / Du chantage ? Vous voyez pas que ma fille est encore en train de se sacrifier !  
 
Didier / Oh vous, la belle doche ? 
 
Emma / Vous avez entendu, monsieur le maire ? Il m'a traitée de belle doche !
 
Maire / Je vais vous laisser en famille...

Emma / Dégonflé ! 
 
Didier / Faut l'excuser, monsieur le maire. Elle est vieille..
 
Emma / Vous savez ce qu'elle vous dit, la vieille ? 
 
Didier / Elle peut dire ce qu'elle veut, j'écoute même pas..
 
Emma / Faudrait l'enfermer, monsieur le maire.
 
Didier / Tiens à propos ! (Au Maire) Il doit bien vous rester une  place en maison de retraite. Ca lui ferait pas d'mal. 
 
Alice / (Très, très, très énervée) Maintenant ça suffit ! Tu redonnes le ballon et on n'en parle plus. C'est pas vrai, monsieur le Maire ? 
 
Maire / Alors là, vous pouvez compter sur moi. Rien ne sortira d'ici.
 
Didier / Ah si ! Le maire, il peut sortir ! Le ballon est chez moi, il est à moi ! Et d'ailleurs, faudrait prouver que c'est pas celui du gamin ! 
 
Maire / Enfin, monsieur Dubarre. C'est le ballon du petit Lamoune. 

Didier / Il a une facture, le gamin ? Parce que si on ne me montre pas la facture du ballon, pourquoi que je serais obligé de le croire. 
 
Emma / Et voleur, en plus. 
 
Didier / Avec une facture, on peut vérifier. et si y'en a une, alors là, d'accord ; je m'incline. Mais jusqu'à preuve du contraire, le ballon, il est à moi, et pis c'est tout.
 
Alice / (A Didier) C'est pas possible. Tu peux pas dire une chose pareille ! 
 
Didier / Je suis chez moi, je dis c'que j'veux.
 
Emma / Pour l'instant, vous dîtes que des conneries.

Alice / (Hyper énervée) Tu vas redonner le ballon tout d'suite ! 
 
Maire / Laissez moi faire.

Didier / Il touche au ballon, il part à l'hôpital.
 
Emma / Faut l'assommer ! 
 
Didier / (Il saisit le ballon et brandit un couteau de cuisine au dessus) Plutôt crever ! 
 
Maire / Euh.. Voyons.., monsieur Dubarre..

Didier / Bon ! Vous voudrez bien m’excuser. 
 
Alice / Il va dans la chambre ? 
 
Emma / Pour quoi faire ?
 
Didier / Rêvez pas, J'ai assez de votre fille.
 
Maire / Monsieur Dubarre, voyons !
 
Didier va dans la chambre.
 
 
Scène 9 : Alice, Maire, Emma, Inès, Alan
 
Emma / Il est complètement cinglé.
 
Maire / On devrait peut-être s'en aller ?

Alice / Ah non ! Il est capable de tout casser.
 
Emma / Moi, je lui casserais bien la gueule.
 
Maire / Si vous permettez, je vais aller chercher du secours.
  
Emma / C'est bien un politique. Dès qu‘on a besoin d’eux, y’a plus personne. 
 
Maire / Je serais plus utile dehors ; Et puis j'ai une réunion.
 
Emma / Je l'savais que le maire, on n’pouvait pas compter dessus. 
 
Maire / Ne vous inquiétez pas, je vais m'occuper de vous.
 
Alice / Et bien faîtes vite, sinon, c'est lui qui va s'occuper de nous.
 
 
Scène 10 : Alice, Maire, Emma, Inès, Alan
 
Inès et Alan entrent
 
Alan / Alors, monsieur le maire ? Qu'est-ce qu'il a dit ?
 
Maire / Il ne veut rien entendre.
 
Alan / Vous êtes quand même le maire.
 
Maire / Je fais c'que j'peux.

Emma / Et il peut pas grand chose ! 
 
Inès / Mon petit Jojo n'arrête pas de pleurer ! 

Alan / Il est où, l'voleur ? 
 
Alice / Dans la chambre. 
 
Alan / Je vais taper ! 
 
Inès / Non chéri ! Faut pas qu'tu tapes ! 
 
Emma / En même temps, des fois, ça peut aider..

Maire / Pas de violence ! 
 
Alan / (Crié) Redonne ballon, connard ! 
 
 
Scène 11 : Didier, Alice, Maire, Emma, Inès, Alan
 
Didier / (Il revient avec un fusil) Il peut répéter.. 
 
Inès / Il a un fusil ? 
 
Alice / Il peut être dangereux, il ne sait pas tirer ! 
 
Didier / (Voyant Inès) Tiens ? L'allumeuse du quartier.

Alan / Il t'a traité d'allumeuse ? 
 
Inès / Tu vois pas qu'il le fait exprès.

Alan / Tu peux le r’dire ? 

Didier / Ben oui. ta femme, c'est une allumeuse. 
 
Alan / Pourquoi il te traite d'allumeuse ? 

Inès / Mais tu vas pas croire ce qu'il dit ! 
 
Alice / Votre femme a raison. Mon mari est prêt à inventer n'importe quoi pour faire des histoires. 
 
Emma / C'est qu'un abruti ! 
 
Didier / Attention, la belle doche ! C'est un vieux fusil mais il marche. C'était à mon père. Il ne ratait pas un lapin à deux cent mètres.  Alors une belle-mère..
 
Alice / T'es complètement malade ! 
 
Didier / Sur un autre ton, s'il te plaît. 
 
Alice / Tu peux encore changer d'avis. Ce n'est pas trop tard.
 
Didier / (Aux voisins et au maire) Vous, dehors ! Chacun chez soi,  les vaches seront mieux gardées.  
 
Maire / Qu'est-ce que vous allez faire ?

Didier / (Au maire et voisins) Dehors !
 
Alan / Alors, comme ça, tu serais une allumeuse.
 
Inès / Mais puisque je te dis qu'il raconte des conneries ! 
 
Alan / Y'a pas de fumée sans feu. 
 
Le maire et les voisins sortent
 
 
Scène 12 : Didier, Alice, Emma
 
Emma / Je me demande bien ce que ma fille a pu vous trouver. 

Didier / Avec moi, elle a trouvé son bonheur. 
 
Didier / Tu parles d'une trouvaille. 

Emma / En plus, vous êtes nul en short. Oh l'tableau ! A votre place, je mettrai un survêt. Au moins, ça en cacherait une partie ! 
 
Didier / Je suis un vrai supporter, moi ! Et vous, ça fait un moment que je vous supporte. 
 
Emma / Tu parles d'un supporter ! Heureusement que vous ne jouez plus au foot, votre équipe perdrait à tous les coups.
 
On sonne à la porte
 
 
Scène 13 : Didier, maman (Mère de Didier), Alice, Emma
 
Didier / C'est pas vrai ? (Il va à la porte) C'est qui ? 
 
La mère de Didier reste dans le hall. Ils se parlent à travers la porte.
 
Maman de Didier / C'est maman. 
 
Didier / Maman ? Qu'est-ce que tu viens faire ici ?
 
Maman / Y'a quelqu'un qui m'a appelée ! Pourquoi tu veux pas redonner le ballon ? 
 
Didier / Te mêle pas de ça, maman. !
 
Maman / Mais c'est pas ton ballon. 
 
Didier / Fallait pas l'envoyer chez moi !
 
Maman / Mais mon petit Didier, c'est pas bien. 
 
Emma / Voleur ! 
 
Maman / Quand tu étais petit, tu étais content avec ton ballon. Pourquoi tu veux pas le redonner au petit garçon ? 
 
Alice / Parce qu'il en tient une couche ! 
 
Maman / Allez, ouvre à ta maman.

Didier / Non ! 

Maman / Laisse moi entrer. 
 
Didier / Tu ferais mieux de t'en aller. 
 
Maman / Tu veux que je parte ! Mais je suis ta maman ! 
 
Didier / Je suis majeur !

Maman / Justement, maintenant tu es grand. A ton âge, faut être raisonnable.
 
Emma / C'est pas gagné.
 
Maman / Allez, ouvre ! 

Alice / (Crié) C'est pas la peine, il n'écoute personne ! 
 
Didier / Dégage ! 
 
Maman / Tu veux faire pleurer ta maman. C'est ça que tu veux ?  
 
Didier / Je veux regarder l'match ! 
 
Maman / Y'a un match ? 
 
Didier / Dehors ! 
 
Maman / Comment tu parles à ta maman. Ah si ton père était encore là.. 
 
Didier / Laisse moi tranquille ! 
 
Elle part
 
Didier / (Menaçant) Manquait plus que ma mère.. (Pas content en regardant le public, avec son arme) Qui c'est qui m'a dénoncé ? ...  Alors.. ? .. C'est qui qui m'a dénoncé ? 
 
Alice / C'est moi, abruti ! 
 
 
ACTE 2
 
Scène 1 : Chef, Bob, Djack, Journaliste
 
Le rideau est fermé. Le commando entre. Ils en font des tonnes. (Exemple, ils surveillent les murs ou le plafond, etc..)  
  
Chef / Attention ! Le suspect est peut être armé.
 
Djack / Il est méchant, chef ? 
 
Chef / On sait pas pas, mais n'oubliez pas que n'importe quel gentil peut devenir méchant si on l'énerve.
 
Bob / Ca c'est vrai, chef. Et ça marche aussi dans l'autre sens.
 
Chef / (Crié) Silence ! On ne doit pas se faire repérer. 
 
Djack / Vous avez vu, chef, y'a du monde.
 
Chef / J'ai dit, silence ! Qui c'est qui a recruté cet abruti ? 
  
Bob / C'est vous, chef. 

Djack / C'est que des curieux, chef !  
 
Chef / Ils sont attirés par l'odeur du sang.
 
Bob / (A un spectateur) Vous z'avez pas z'honte ? 
 
Djack / Regardez, chef ! Celui-là, il rigole ! 
 
Chef / Ca vous fait rire ? 
 
Bob / Vos papiers ! 
 
Chef / (Crié) C'est pas un suspect  ! 
 
Bob / C'est pas un suspect ? Vous avez vu sa tête ? 
 
Chef / (Crié) C'est pas un suspect ! 
 
Djack / (A une spectatrice) Vous habitez chez vos parents ? 

Chef / Qu'est-ce que tu fais ?
 
Djack / Euh.. J'interroge un témoin.
 
Chef / Un témoin ? (Pas aimable) Vous avez vu quelque chose ? .. Parce qui si vous avez vu quelque chose, faut l'dire ! 
 
Improviser en fonction de la réaction de spectatrice ou lui souffler une réponse
 
Bob / A mon avis, à mon chef, elle devait dormir. 
 
Djack / C'est vrai, elle a l'air fatiguée. 
 
Bob / On la fouille, chef  ? 
 
Chef / (Crié) Stop ! On est en mission ! Alors, discrétion, précautions, intervention ! 
 
Bob / Vous êtes sûr que c'est là, chef ? 
 
Chef / Évidemment que je l'sais. On a trois satellites qui ont pris des photos. Un immeuble, au bord de la rue, ça n'peut être qu'ici. 
 
Djack / (A un spectateur ou spectatrice) C'est bien ici qu'habite monsieur Dubarre Didier ?
 
Improviser en fonction de la réaction du public
 
Chef /  Alors ?

Djack / Elle sait pas, chef, elle vient d'arriver.
 
Chef  / La ferme !  
 
Ils prennent position en bas de la scène. Le journaliste (homme ou femme) descend vers eux. 
 
Bob / Chef, un suspect ! 
 
Journaliste / Ne tirez pas. C'est la presse !
 
Chef / Qui c'est qui les a prévenus ?

Djack / C'est moi, chef. 
 
Chef / C'est pas possible. Et pourquoi ? 
 
Djack / C'est pour ma famille. Pour une fois que je vais passer à la télé, ils vont être fiers. 
 
Bob / Mais on va pas te reconnaître. T'as une cagoule. 
 
Djack / Je peux enlever, ma cagoule, chef ? 
 
Chef / On n'enlève pas la cagoule ! 
 
Djack / En plus, ça gratte, la cagoule; 
 
Bob / Et le costume. Ca me serre trop, le costume. 
 
Djack / Forcément, t'as pris la taille en dessous. 
 
Bob / Et la couleur. Ils pourraient trouver une autre couleur. De nuit, je dis pas, mais en plein jour..
 
Chef / (Crié) On n'est pas à un défilé de mode ! 
 
Djack / Faut parler moins fort, chef. 
 
Le ou la journaliste parle doucement. 
 
Journaliste / Mesdames, et messieurs, je suis actuellement en direct devant l'immeuble où habite Didier Dubarre qui refuse de redonner un ballon qui ne lui appartient pas et qui tiendrait des personnes en otage. D'après les autorités, il s'agirait d'un malade, et d'après sa mère, ce ne serait pas de sa faute. Mais je vais tout de suite me renseigner auprès des forces de police. 
 
Chef / (Crié) Baissez-vous ! 
 
Il se baisse. Tous sont accroupis, en bas de la scène 
 
Journaliste / Bonjour. Oliver Radbord de la chaîne Niouniou. 
 
Bob / Bob ! Moi c'est Bob.

Djack / Et moi, Djack. Mais c'est des noms de code. 
 
Bob / Dans le civil, je m'appelle..

Chef / La ferme ! 
 
Journaliste / Commandant, pouvez-vous nous faire le point sur la situation ? 
 
Chef / Je n'parle pas à la presse.

Journaliste / Attention, commandant.. Nous sommes écoutés par des millions d'auditeurs.
 
Djack / C'est vrai, chef ; ma femme elle écoute toujours leurs trucs sur la cuisine. 
 
Journaliste / Vous avez encerclé l'immeuble depuis quelques minutes. Avez-vous des informations à nous communiquer ? 

Chef / Température : vingt deux degrés. Vitesse du vent : quarante quatre. Altitude : 102 mètres. Nous attendons les instructions.

Bob / Et faudrait pas que ça tarde parce que moi, j'ai faim.
 
Djack / On va pas coucher là ! 
 
Journaliste / Chef. Que pensez-vous de la situation ? 
 
Chef / Foutez l'camp.
 
Journaliste / Excusez-moi, mais la liberté de la presse..

Chef / La liberté de la presse, mon...
 
Journaliste / Attention chef ! On est en direct. Faut pas dire des gros mots. 

Chef / Va y'avoir une bavure..
 
Journaliste / Ok. J'ai compris. On entrave la liberté d'informer. (Il se lève et va dans le public)
 
Chef / Mais qu'est-ce qu'il fait ?

Journaliste / Mon boulot ! .. A une spectatrice. madame, vous êtes du quartier ? Vous connaissez sans doute le suspect ? Que pouvez vous nous en dire ?
 
Bob / On l’embarque, chef ? 
 
Djack / Ah non ! On va être trop serrés dans l’bus. 
 
Improviser en fonction des réactions.

Journaliste / Naturellement. L'omerta. La loi du silence.. Monsieur. Vous avez l'air intelligent. Vous devez savoir des choses ? (Improviser en fonction de la réaction de la personne)
 
Journaliste / (A un autre spectateur) Vous allez sans doute me dire que vous dormiez pendant les évènements ? (Improviser, puis..) Décidément, on ne peut rien en tirer.

Chef / (A Bob et Djack) Mettez-moi, tout ça dehors. 
 
Bob / Mais chef, on peut pas ! 
 
Chef / (Crié) J'ai dit :Tout le monde dehors ! 
 
Bob / Mais chef ? Ca va pas être possible.

Chef / Et pourquoi ça ?
 
Bob / Ils ont payé  leur place ! 

Chef / Comment ? 
 
Bob / Je rigole, chef. Je rigole. 

Chef / (Crié) On n’est pas là pour rigoler ! 
 
Bob  / Moins fort, chef. Les gens, ils sont pas sourds.  
 
 
Scène 2 : Journaliste, Chef, Bob, Djack, voix de Didier
 
Chef / Ok. On va intervenir.  (Il parle vers le public avec un mégaphone)  Foutez l'camp ! Dehors !

Bob / Euh.. Chef.. C'est de l'autre côté. 

Chef / Autant pour moi (Il parle avec le mégaphone vers la scène) Monsieur Didier Dubarre ? Ici, c'est la police ! Monsieur Didier Dubarre, je vous demande de sortir. 
 
Voix de Didier / Je suis chez moi ! J'y suis, j'y reste ! 
 
Chef / Ok. Alors, voulez-nous laisser entrer ? .. S'il vous plaît ? 
 
Voix de Didier / Je n'vous ai pas invités ? 
 
Bob / Ca c’est vrai, On n’a pas reçu de papier.. 

Djack / (Il rit) Elle est bonne, celle-là, hein chef ? 
 
Chef / Les deux comiques, il s’écrasent !  
 
Bob / Le chef, il est susceptible. 
 
Chef / Tu dis encore une fois susceptible ; après quand tu voudras parler, t’auras plus qu’à écrire.
 
Djack / On peut plus rien dire.  
 
Chef / Monsieur Dubarre ! Rendez l'ballon ! 
 
Voix de Didier / Jamais ! 
 
Chef / Attention, monsieur Dubarre ! Je vais compter jusqu'à trois. A trois, nous allons donner l'assaut.

Bob / Déjà ? Trois c’est un peu juste. 
 
Djack / Euh.. Chef. Peut-être qu'il n'est pas tout seul ? 
 
Chef / Ok. Je compte jusqu'à quatre.

Djack / Chef ? Même jusqu'à dix mille, c'est pas sûr que ce soit une bonne idée.
 
Bob / Peut-être qu'il faudrait mieux savoir s'il a des revendications.

Chef / Des revendications ?
 
Bob / Ben oui. Par exemple, nous on demande toujours des primes.

Djack / Qu'on a jamais.

Bob / On demande des week-ends..

Djack / Qu'on a jamais.

Bob / Ca s'appelle, des revendications, chef.
 
Chef  / Vous voulez lui donner une prime ?

Bob / Si ça s'trouve, peut-être qu'il veut autre chose.

Chef / Ok.  (Avec le mégaphone) Qu'est-ce que vous voulez ? 
 
Voix de Didier / Que vous foutiez l'camp.
 
Bob / Ca va pas être possible. 

Chef / Monsieur Dubarre, si vous refusez de nous ouvrir, nous allons donner l'assaut.
 
Djack / Le chef, il se vexe facilement.
 
Voix de Didier / Je vous préviens ! J'ai deux otages ! Ma femme et ma belle-mère. Alors, faut me parler autrement. 
 
Chef / Ok. Ok. Monsieur Didier. Est-ce que vous voulez bien, s'il vous plaît nous expliquer pourquoi vous avez deux otages et pourquoi vous refusez de redonner le petit ballon d’un petit garçon qui n'est pas à vous ? 
 
Voix de Didier / Parc'que ! 
 
Bob / Ca c'est clair.

Djack / Net. Cours Précis. Ca va être dur de négocier. 
 
Chef / C'est votre dernier mot, Didier ? 
 
Voix de Didier / Non. 

Chef / Et c’est quoi, le dernier ?  
 
Voix de Didier / Allez-vous faire.. ! 
 
Didier se retire de la fenêtre

Bob / Ca aussi c'est précis. 
 
Djack / Ca va mal finir..
 
Bob / Chef, qu'est-ce que c'est-t'y qu’c’est qu'on fait ?

Chef / On demande des instructions.
 
Bob / A qui ? 
 
Chef / Aux supérieurs. Appelle les.
 
Bob appelle les supérieurs. on entend des messages genre BBC durant la 2ème guerre mondiale: le poisson est dans l'aquarium" Je répète "le poisson est dans l'aquarium" .. Ma femme a la migraine. Je répète..
 
Bob / Allô ! Ici, Bob. Est-que vous me recevez ? ... Ils disent qu'ils ne reçoivent que sur rendez-vous.

Chef / Passe le moi. (Il prend l'appareil) Ici, le chef du commando ! Alors, on a à faire à une tête brûlée ! Le type, il veut rien savoir. Et il a des otages ! Qu'est-ce qu'on fait ? .. Ok.. Ok.. Ok..
 
Djack / Qu'est-ce qu'il a dit, chef ? 
 
Chef / Il dit de passer au plan B.
 
Djack / C'est quoi, le plan B ?. 

Bob / C'est le plan après le plan A?
 
Djack / Ok ! 
 
Chef / Allez, on y va ! Go ! Go ! 
 
Le chef, Jack et Bob sortent. Le journaliste les suit.
 
Bob / Chef, y'a quelqu'un qui nous suit ?
 
Journaliste / Quelles sont vos impressions à ce stade de l'opération ? Est-ce que c'est un ballon de foot ou un ballon de rugby ? Quel âge a l'individu ? Pensez-vous revenir un jour ? 
 
Chef / Celui-là, vous m'le tenez à l’œil.

Journaliste / Je fais mon travail !

Djack et Bob / (Menaçants) Nous aussi.
 
Djack / Ca a rien de personnel.

Bob / Forcément. On vous connaît pas. 
 
Journaliste / Ok. J'ai compris. 
 
Ils partent. Le journaliste reste sur place. (Il peut manger un casse-croûte)
 
 
Scène 3 : Didier, Emma
 
Le rideau s'ouvre. Emma est attachée sur une chaise, face au public. 
 
Emma / (Elle crie) L'abruti.. Tout ça pour un ballon d'foot. Monsieur en fait une affaire personnelle. Monsieur dit que s'il redonnait le ballon, il passerait pour un con... Mais il n'a pas à s'inquiéter, ça fait des années qu'il passe pour un con !
 
Didier / (Il entre en venant de la chambre. Sur un ton ironique) Vous m'avez appelé ? 
 
Emma / Et ma fille ? Vous comptez l'attachez aussi ?
 
Didier / Pour l'instant, elle réfléchit. 

Emma / Ca ne devrait pas être trop long.
 
Didier / Détrompez-vous. Elle tient à moi. 
 
Emma / Je vais l'tuer.
 
Didier / Ca ferait de la peine à votre fille.

Emma / Ca lui rendrait service.

Didier / Au contraire ! Elle serait très malheureuse. Vous savez, elle ne veut pas le dire mais elle m'adore. Elle sait que pour moi, cette histoire de ballon, c'est très important.
 
Emma / Vous comptez me garder encore longtemps ? 
 
Didier / Une belle-mère, le moins longtemps possible.
 
Emma / Je peux partir tout de suite si ça vous fait plaisir. Avec ma fille.

Didier / Ah non ! Alice et moi, nous sommes mariés. Pour le meilleur et pour le pire.

Emma / Elle n'a rien fait.

Didier / Au contraire ! Elle a tout fait ! Moi, mon rêve, c'était l'foot ! Et c'est à cause de qui je n'ai pas pu passer professionnel ? 
 
Emma / Vous étiez nul.
 
Didier / Nul ? J'étais l'meilleur. J'aurais pu devenir célèbre. Rouler dans des décapotables.
 
Emma / Avec des pétasses gonflables. 
 
Didier / Ah non ! Moi, votre fille, ça m'suffit. Je n'ai jamais été difficile.
 
Emma / Ma fille, non plus.
 
Didier / En première division ! Un rêve de gosse. J'aurais été célèbre.
 
Emma / Vous inquiétez pas, ça ne va pas tarder. 
 
Didier / Vous ne pouvez pas comprendre. Je ne voulais pas être connu, mais simplement reconnu.

Emma / C'est sûr ; maintenant, tout le monde va vous reconnaître.. Imitant une personne «Tiens, vlà l’autre cinglé qu’est passé à la télé !» 
 
Didier / Après je serais devenu entraîneur. 
 
Emma / C'est mieux qu'entraîneuse..
 
Didier / Alors, ce ballon, je sais que ce n'est pas bien, mais j’ai choisi votre fille. La vie n'a jamais été tendre avec moi. Tout ça parce que je suis un homme faible. C’est comme une maladie. 

Emma / Vous inquiétez pas, on va vous soigner.
 
Didier / Je ne demande pas grand chose à la vie, juste un peu de considération.
 
Didier allume la télé. Sa mère passe à la télé.
 
Didier / Et maintenant, le foot ! ..  Ben ? C'est ma mère ? Qu'est-ce qu'elle fout dans l'poste ? 
 
Emma / C'est sûr, il va l'avoir, son quart d'heure de célébrité, l'abruti ! 
 
 
Scène 4 : (Dans la télé) Journaliste, maman 
 
Journaliste / Mesdames et messieurs, je suis en ce moment avec la maman de Didier Dubarre qui a accepté de nous parler de son fils. Madame, vous êtes la maman de Didier Dubarre ? 
 
Maman / Oui. je suis sa maman. (Elle s'est habillée comme pour une cérémonie (Plus rouge à lèvres, perruque cheveux violets ou autre couleur) 
 
Emma / Ca lui va pas du tout, les cheveux violet. 
 
Journaliste / Madame, je suppose que vous êtes toute retournée.
 
Maman /  Oh oui ! C'est pas tous les jours qu'on passe à la télé. 
 
Journaliste / A votre avis, pensez-vous que votre fils reviendra à la raison 
 
Maman / J'ai déjà essayé mais quand il a quelque chose dans la tête..
 
Emma / Il ne l'a pas ailleurs ! 
 
Journaliste / Je crois savoir qu'il adore le football.
 
Maman / Il a toujours aimé les ballons. Il jouait déjà dans son berceau. 
 
Journaliste / Parait qu'il avait un bon jeu de jambes.
 
Maman / Oh la la ! Il faisait ce qu'il voulait avec ses pieds.
 
Emma / Vous auriez dû faire de la danse classique ! Avec un petit tutu..
 
Maman / Il a joué longtemps dans son équipe. 
 
Journaliste / Il paraît que c'était un avant centre assez doué.
 
Maman / Il aurait pu être champion du monde
 
Emma / Champion des tocards oui ! 
 
Maman / Il s'entraînait tous les jours, même que ça ne plaisait pas aux voisins. 

Journaliste / Ah bon ? 
 
Maman / Il cassait des carreaux. 
 
Journaliste / Il cassait des carreaux ?

Maman / Fallait bien qu'il s'entraîne, mais heureusement, on était bien assurés. 
 
Journaliste / Il était violent ? 
 
Maman / Pas violent, violent, mais.. susceptible.. 
 
Didier / Susceptible, moi ? 

Emma / C’est possible..                
 
Journaliste / Susceptible ? 
 
Maman / Un jour, il a mordu le chien.
 
Journaliste / Il a mordu le chien ? 
 
Emma / La pauvre bête..
 
Maman / C'est le chien qui avait commencé. 
 
Journaliste / Un chien méchant sans doute. 

Maman / Le chien ne voulait pas lui rendre sa baballe.
 
Journaliste / Sa baballe  ? 
 
Maman / Fallait pas lui prendre sa baballe.
 
Journaliste / Il était comme ça ? 
 
Maman / On a du le piquer.  

Journaliste / Et son père ? Pouvez-me parler de son père ? 
 
Maman / Y'a pas grand chose à dire.
 
Journaliste / Un père absent, peut-être ?
 
Maman / Pas du tout. Il était toujours dans mes pattes.

Journaliste / Et alors ?  

Maman  / Je l'ai foutu dehors. 

Journaliste / Vous l'avez fichu dehors ? 
 
Maman / Son père n'était capable de rien. 
 
Emma / Et son fils, il est capable de tout !

Maman / Mais il n'a pas un fond méchant.
 
Emma / C'est une vraie tête de nœud. 
 
Didier / Je vais taper..
 
Journaliste / Et donc, tout à l'heure, vous allez essayer de dialoguer avec votre fils ?

Maman / Pas question ! Il m'écoute pas, je passe pour quoi, moi ? 
 
Journaliste / Vous allez faire quoi ?

Maman / Je vais rentrez chez moi, et je vais regarder la suite à la télé.
 
Elle part
 
Journaliste / Bien. Messieurs, dames, surtout ne quittez pas, en attendant, nous vous passons une petite page de publicité.
 
Pub télé / (Jingle) Avec les ballons Nikon, vous allez toujours au fond ! 
 
Emma / Et l'Ronaldo, au ballon ! .. (A Didier)  Elle est bonne, non ? 

Didier éteint la  télé.

Didier / Et la vie privée ?  Ils en font quoi, de la vie privée ? 
 
Emma / Faut dire qu'une vedette comme vous c'est rare. Bientôt, vous allez passer en boucle. 
 
Didier / En plus, elle me fait passer pour un abruti.

Emma / Elle n'a pas besoin, vous y arrivez bien tout seul.
 
 
Scène 5 : Didier, Emma, Bob, Djack, Chef
 
Bob, Djack et leur chef entrent dans le hall de l'immeuble
 
Chef / Pas un mot. 
 
Djack / Ok, chef ! 
 
Chef / Moins fort..
 
Bob / Qu'est-ce qu'on fait, chef ? 
 
Chef / On va passer à l'offensive
 
Djack / C'est pas trop tôt parce que moi, j'aimerais bien voir le match
 
Chef / La ferme ! Alors, la serrure..
 
Djack / (Il regarde à travers la serrure) Je vois rien, chef. 

Bob / On défonce la porte, chef ? 

Emma / (Chuchoté) Au s'cours...
 
Didier l'entend
 
Didier / Ah d'accord. On veut m'avoir par surprise. 

Chef / Silence.. 
 
Il colle son oreille contre la paroi de l'appartement. Didier en fait autant. ils sont exactement l'un en face l'autre. 

Didier / Y'a quelqu'un ? Je sais qu'il y' a quelqu'un. Répondez ou bien..
 
Djack / Ben, y'a..
 
Chef / La ferme..
 
Djack / Il va défoncer la porte, chef; 
 
Chef / C'est pour.. C'est pour livrer une pizza.
 
Bob / Vous avez des pizzas ?
 
Chef / (A Bob) J'ai pas de pizzas, c'est une ruse. 

Didier / J'ai pas commandé de pizza ! 
 
Djack / Chef, il a pas commandé de pizza. 
 
Didier / J'aime pas les pizzas !
 
Djack / Moi j'aime bien quand y'a des tomates.
 
Bob / Tais toi ou tu vas te retrouver au milieu d'un carrefour. 
 
Chef / Monsieur Dubarre, soyez raisonnable.

Didier / C'est mon ballon ! 
 
Chef / On peut négocier..

Didier / Jamais ! 
 
Emma / (Crié) Vous n'avez qu'à couper l'courant. Comme ça, il ne verra pas son match ! 
 
Djack / C'est pas con. 
 
Chef / Qui c'est qui cause ? 
 
Emma / La belle-mère ! 
 
Chef / Relâchez la belle-mère ! 

Didier / Jamais ! 

Emma / Mais coupez l'courant, abrutis ! 

Bob / Chef, elle nous a traités d’abrutis. 
 
Djack / On lui fait quoi, chef ? 
 
Chef / On touche pas à la vieille ! ..  Monsieur Dubarre. Attention, vous allez être privé de télé.

Didier / Bon d'accord, je veux bien négocier; 
 
Chef / Qu'est-ce que vous voulez ? 

Didier / Un sandwich avec des rillettes. 
 
Chef  / Des rillettes de porc, lapin, poulet ?
 
Didier / J'aime pas le poulet. 

Djack / Chef ? Il aime pas les poulets ! 
 
Chef / Avec ou sans cornichons ?
 
Didier / Avec ! Et aussi du fromage. Un camembert. 

Chef / Au Lait cru ? 
 
Didier / Y'a intérêt, sinon..J e vous préviens, j'ai l'gaz. 
 
Djack / Il a l'gaz ? Moi dans mon quartier, on n'a jamais pu avoir le gaz. 

Chef / Et pour la boisson ? 
 
Didier / Une bière.

Chef / Blonde ou brune ? 
 
Didier / Blonde, j'aime pas les brunes. 
 
Chef  / Ok. On va vous apporter ça.
 
Djack / Chef ? Et nous ?
 
Chef / On n'mange pas pendant l'service !

Bob / Et pour boire ?
 
Chef / On boit pas non plus !

Djack / C'est toujours pareil c'est toujours nous qu'on trinque.

Chef / Sinon, vous voulez quoi pour rendre le ballon ? 
 
Didier / D'abord, je veux pas qu'on me fasse du mal.

Chef / (Tapotant sa marque) Vous inquiétez pas, on va pas taper..
 
Didier / Et je veux négocier !
 
Chef / On est en train de négocier ! 
 
Didier / Je veux négocier, mais pas avec vous.
 
Chef / Et pourquoi ça ? 
 
Didier / Parce que j'ai pas confiance.

Chef / Vous n'avez pas confiance ? 
 
Djack / En même temps.. moi, si on me proposait..

Bob / C'est vrai qu’avec le chef.. Des fois..
 
Chef / Ok. Ok. Je vais en référer à mes supérieurs. 
 
Djack / Qu'est-ce qu'on fait, chef ?

Chef / On s'tire. Monsieur veut négocier. Je t'en ficherais, moi des négociations.
 
Ils sortent. en partant
 
Djack / Dîtes, chef ? Pourquoi il demande pas un hélicoptère ? Dans les prises d'otages, à la télé, y'a toujours un hélicoptère.

Chef / (Crié) La ferme ! 
 
 
Scène 6 : Didier, Emma, Voix d'Alice
 
Emma / Ca va mal finir..
 
Emma / A mon avis, quand ils vont entrer, ça n'sera pas avec des fleurs.

Didier / Vous ne m’aurez pas vivant ! 

Emma / Y'a des chances...
 
Didier / Et puis, y'a votre fille. Elle au moins, elle me comprend.

Emma / C'est vrai. Avec vous, elle a vite compris.
 
Didier va à la porte de la chambre. Il essaie de l'ouvrir.
 
Didier / Ben ? Elle est fermée ? 
 
Emma / C'est ma fille. Elle n'est pas bête, ma fille.
 
Didier / Alice ? .. Alice ? C'est moi ! 
 
Alice / Fous moi l'camp ! 
 
Didier / Mais ? Alice.. Euh.. Chérie.. C'est ton petit Minou.

Emma / Ton petit Minou.. Oh la honte !

Didier / Tu veux bien me laisser entrer ? 
 
Alice / J'te quitte ! 
 
Emma / C'est pas trop tôt.
 
Didier / Mais pourquoi ? Qu'est-ce que j'ai fait ?

Emma / Qu'est-ce que j'ai fait ? .. Le culot. 
 
Alice / T'as qu'à rendre le ballon ! 
 
Emma / Ma fille, elle sait ce qu'elle veut.
  
Didier / Mais ? Chérie ? 
 
Emma / Oh le nul.
 
Didier / Vous, vous avez intérêt à vous écraser. 
 
Emma / Jamais on m'empêchera de parler ! 
 
Didier / Faut jamais dire jamais (Il lui met un bâillon sur la bouche)  Par la suite, elle sera souvent agitée. 
 
Didier / Attention / Je vais défoncer la porte. 
 
Alice / Tu sais combien ça coûte une porte ?
 
 
Scène 7 : Didier, Emma, Journaliste, Maire, (Plus éventuellement un interprète en langage de signes)
 
Didier allume à nouveau la télé. 
 
Journaliste / Mesdames et messieurs, je suis en ce moment même avec monsieur le maire du village, monsieur Quignon, qui a bien voulu nous accorder quelques minutes pour répondre à nos questions; 

Didier s'assoit devant le poste, désabusé.

Journaliste / Monsieur le maire, vous connaissez Didier Dubarre. Que pensez-vous de la situation ? 
 
Un interprète en langage des signes peut intervenir. (Il traduit par des gestes très caricaturaux)  
 
Maire / D'abord, je tiens à dire que je connais très bien Didier Dubarre puisque je l'ai vu grandir. Je pourrais même dire que je le l'ai vu naître. 
 
Journaliste / Je crois que que vous en êtes à votre huitième mandat en tant que maire ?  

Maire / Septième ! Et j'espère bientôt attaquer le huitième car je suis candidat à ma réélection. D'ailleurs, je voudrais dire à ce propos. J'ai l'intention, lorsque je serais à nouveau élu de faire quelques réformes car vous le savez,  je ne me préoccupe que du bonheur de mes administrés.
 
Didier / (Crié) Faux-cul ! 

Journaliste / Oui, monsieur le maire, mais pour cette histoire de ballon ? 

Maire / Un ballon ? 
 
Journaliste / Ben oui, le ballon du p'tit. 
 
Maire / Ah oui ! Justement ! D'abord ! L'éclairage de la commune. Je prévois d'installer un poteau électrique tous les trois mètres. On n'est pas assez éclairés dans la commune. Résultat, la nuit, y'a des gens qui ont des accidents.
 
Didier / Ca c’est sûr ; y’a pas que des lumières dans la commune. 

Journaliste / Oui, monsieur le maire, mais.. ?
 
Maire / Ah ! La tribune ! Depuis des années, j'y pensais. Et bien maintenant, je peux vous le confier. Ce sera une réalité. 
 
Didier / Mais il me pique mes idées  !
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